CRITIQUE 
DU DISCOURS 
| SUR 
CE QUI SEST PASSE 
LDE PLUS CONSIDERABLE A MARSEILLÀ 
PENDANT LA CONTAGION , 


Avec la Lettre & les. Remarques fur le 
même Difcours deM*** Negociant 
: de Marfeille , à l'A uteur delà Critique, 


A MARSEILEÈE; 


Chez JEAN-ANTOINE MAL A RD 5 Ír 
primeur du Roy & dela Ville, au Saint Nom 
de JESUS, vis-à-vis la Loge, 1721, 


AVEC PERMISSION; 


debate 
TANIS AU PUBLI& 
E fuis perfuade que le Public, auquel ja j 


l'honneur d'offrir ce petit Ouvrage vom 
dre bienexcHje? les petites [aillies anxguehle 
je mefus abandonne , eu relevant quelques} 
fantes echapées à l Auteur du Difcours fur u 
qui sefe pajji de plus confiderable à Marfell} 
pendant ls Contagiôn : C'efl moins pour lw 
donier une mauyafè idée de cet Ouvrages 
que pour le faire rire up moment , aprés 
roir refte fe long-tems dans les allarmes. Len 
ems [emble vouloir nous le permettreen nous 
promettant ur fort plus heureux par le réa 
bliflemens de la fanté dont on commence d. 
jour dans-cette Ville, Cof aufi ce om men 
hardit à lui donner cette petite Critique, pour 
égayer les efprits abatus par la peur & par 
la facheufe fituation des affaires. EA 
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CERET PRE 


'D'UN NEGOCIANT 
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4 M*xx* Negociant EF Ament 
n= dy Sileme populaire, en-lui eñ- 
j Voyant la Critique du. Dilcours 
ut fut ce qui s’eft paifé dé plus cor- 
1 fiderable à Marfeille peñdanc IE 


!" . Contagion. 


ji 


MONSIEUR ; 


Y 7 OUS m'avés fait úf vrai plir de 
| m'envoyer le Diftours Jar cè qui vef 
paffe de plus confidérable à Märfèille pendant 
li Contagion ; Je fois charnié d aprendre 
que e’eft une nouvelle production de M** 
auteut du Dialogué du Bourgeois & du 
Galcon , au fujet duquel je vous aidit on 
fentimént dans ma dérhieré lettre. Je vous 
gyott qué ce dernier ouvrage m'a fait 
1] 
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cohceyoir uñe ide ce de ce Monfieúr bien 
differente de celle que m'en avoit donni 
le premier , & que je pourrois à propo! 
VOUS cicer ici ces-deux vers de Mr. Dek 
preaux en parlant de Mr. de Molieres 


Dansce facridiculéoù Scapin s'énuelope y 
Fe ne reconnais plus } atë da Mi fantrope, | 


Ce difcours eft for rt touchant & fort pa- 
: Éhetique , & n'eûrété q elques legere fit 
tes qu'il a lai échaper à à l’ardeur defo 
zele, ou à la vivaci é de fon genie , cé le 
rôit uñ ouvrage accompli. j 
J'en ai fait une petite Critique que je 
vous enVoye, moins dans la veüe de le 
tourner en ridicule , -que de vous cgaÿer 
un moment ; ce font des divertiflemens 
qu'on peur permettre à tour le monde dan 
un tems où lon doit mettre tout en fige 
pour fe Aefennuyer , & pour fe guerir l'ef 
prit de Ja peur, que Mrs. les Medecins re 
gardent comme nedes principalescaules 
di mal; ovi a fait de fi grands ravages 
dans Maale, 
Dois-je me fater, Monfieur qoet aureut 
Que je çenlure , ne me {çaura pas manya 


X 

gre de la li berté que yai prile, ilt me paroit 
avoir un trop bon elprit pour prendre mes 
railleries de mauvaile patt. 

Il {çait fort bien qu on conferve toûi jours 
de left: Be pour ceux de qui l’on e obli- 

é de cenfurer les écrits. Je ne da pas 
qu'il ne reconnoiffe parfaitement bien au 
travers de mes or la profonde vene- 
ration que j'aurai pour lui toute ma vie, 
& que vous ne {oyes pleinement cón- 
vaincu que. j'ai l'honneur d'éreavec-un 
tres fincere arrachement , 


MONSIEUR, 


Votre tres humble 
"& tres obeïffant 
ferviteur. 
AK HX 


PTS UNE RSS TS, 
rec FO FO SON. RON 
GC RKRITTOUES 
DU DISCOURS : 
SUR.CEQUI S'EST PASSE’ DE PLUS « 
CONSIDERABLE A MARSEILLE » | 


PENDANT LA CONTAGIONM 


Pag. 1. A „gloire croifoit à proportion de [es gtx 
nées, © chaque ficcle voyoit naitre des À 
nouveaux luffres. : 
L’auteur ne doit pas ignorer qu on ne dit | à 

point les années d’une Ville , & qu'il crois | 
bien mieux de dire. “€ 
Chaqu: année on voyoit croître fa gloire, 

& chaque fiecle y ajoûtoit des nouveaux 
luftrés à des nouvelles grandeurs. 
Pagias Mais fi fon courage la fi redouter antres 
Pois » fes avantages la faifoient encore plus « 
aimer ay ourd huis $ 
Oa dit encore moins le courage d'une 
Ville, elles en ont routes également, 
le moindre petit Village pourroit le lui dih ” 
puter, on le verroit aufi peu reculer à En 
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pect d’une puiffante armée, que la premier 
ville du monde. L'auteur auroit dit plus 
clegamment, | 

Mais fi le courage de fes habitans la fit 
redouter autresfois, les avantages de fa fi- 
tuation, la fertilité de fon terroir, {on 
étendue , & fes correfpondances la faifoienr 
aimer aujourd’hui, & la rendoient une dès 
villes les plus importantes du Royaume. 

Elle portoit fon négoce arffi loin que le So- 
leil porte [a lumiere. 

-= Exageration efpagnolle; Elle le porteroit 
dans l'empire de la Lune que Ja lumiere du 
Soleil fair briller : nous n'avons jamais oiii 
dire qu’il {e foit fait dans Marfeille des ex- 
peditions pour ce Pais Iy, ni qu'il en foit 
venu des Bâtimens , ‘pas même du regne 
d'Arlequih. N’auroit-il pas plus- vraifem- 
blablement dit >? 

File érendoit fon negoce jufqu’aux extre- 
mitez de la terre. 

Rien n'echapoit à [on avidité. 

On ne fait point l'éloge d'une Ville en 
vantant fon avidité, L'auteur auroit mieux 
fait d'adoucir le terme & dire, fonambitioñ. 

Pourveu qu'elle y trouv£t dequoi fatisfaire 
à fes defirs infariabler. 
=> Desdefiis infatiables ne font jamais fà- 
tisfaits, C’eft un contrafte qui fait voir que 

: l'auteür: cherche À groflir fon volume par 
-des grands mors & des epithetes inutiles, 
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ail fuprime celle > qu’ il donne à {es defit, 
la phraic İcra plus courte mais plus cor eiten 

Un éi at qui flare les paj) aji: ns ne peut gu fa 
tonfer La vertu la mieux 4a”crinie. 

Certe propofition eft con idamnable ; A car 
la vertu la HRA x affermie ncf t point à Pea 
preuve d'un état qui flare les paflions, Qira 
elle erreur ! Pauteur dr s'en tenir y 
ces premiers mots , on eft rarement innos 
cent quand on eft trop heureux ; Crefet 
projperitate cum v siti ‘oi, \ 

17 vois le nom bre defes infamies ne päi cid 
der à la mulrisude de [es habitants 

N’eft-ce pas une hipe bole injurieufe à 
tant d'illuftres perfonna ages qui fe font dik 
tingués par leur zele & par leur charité,  & 
à cons ces faints Religicux dont l'auteut 
fait l'éloge à la fin de fon difcours, Ne onte 
ils pas fet habitans qu'il couvre d’infanier 

Cet indifcrer fils de Noë sen trouve lujt 
inême chargé en révelant la honte d'une, 
vilie qui TR a donné Île jour. 

ILauroit été bien mieux de dire, 

Je vois le nombre dés coupables å peim 
ceder à la multitude des habitans: d 

Pour quoi donc la hinte qui n'a př arretet 
tant d'irfames afticns qui s'y font commifes 
arrêreroit-t'ejle asfi ma plume qui ne les d 
Pciet qu'avec dosleur 

Tout pleure dans le piroyable Sol 
gue fait eette pluise aflligée de tant, d Fi, 

-m 


mes äétioris, mais on y reconnoic l'autèui 
charmé de s'y voir lui-même dépeint en 
ignature, | 
Puifque nous n'avons mis Ancine borne à nos P, fs 
pafions, iken va point mettre anjfi dans 
Jes vengeancesl | 
Nous voilà rous perdus. fans reffource & 
 damnéséternellemenr , s’il faut en croite à 
 lauteur, qui nous faic defefpeter.dela mi- 
 fericorde du Seigneur, Ignöre- Pil qu'elle 
fix pale. fa-jütticé ? Owen ferious-vous sil 
ne Mmettoir:point de borne à fes vengeancés, 
:LVautéur-devoir Le contenter de dire, 
: Puifque nous avons fatisfait x nos paflions, 
wekil pas naturel qu'il fatisfifte à fa jufticer 
Le Capitaine confulta á Livonrne les Mede- 
cnrs, quitrompez ion feduits > Cértifiérent hu- 
| thentiquement que Les alimen:s corrompus paf 
nne lontuenavig ation avoient oAufé cette mort. 
Voitambe brile idée que donne l’auteurde 
* Mrs. les Medècins, donc il éft f foit le par. 
tifan; & je foymerde ce tdiféfinement hr ya 
leme qui fdit honneur ices Mrs là: 


fe {ont trompez: ils fònt dé 
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$ iĝnorans , s'ils ; 


fe font laillés-feduire , tlsfonr dés malheuz as i 
reaR coupables de la more d'une infiniré * : À 

de perfonues, | 
“Quiondife saut qu'on vonidra que Ceft l'intes Ps ri 

resty les chediry où Limprúdence qui firent 

adonner l'enrès des Mharchändifes, pour moi j 

pine te condos ici quë cette fupreme canje qui ! 
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Pag. 16 > On commenca-ane. regarder plus les Mara 


-A i 
ifpofe tous les eyenemens fuivant les defeins 
géa la providence de recompenfer ; de punir 
& d'éprouver. 

Voilà l’auteur d’acordavec le Siteme po- 
pulairequ'ila fi fort combatu ; mais que dis- 
je, le fens de certe phrafe y eft tout entier, 
il wena changé que lés mots, ne pourroit- 
on-pase raxer de Plagiaire à fon tour, » | 

Le tem: de [es vengeances efoit marqué, il 
falleit qu'il arrivat malgré tous ler efforts 
gement pu faire pour eluder l’execution de 
Jes decrets aujji juftes qu'infaslibles. 

Cech la repetition dela phrafe precedente, 
L'aureur (çait fort bien faire łe- theme en 
deux façons ; tout ceci eft encore dans le 
Sifteme populaire, Z 

Ce fut alors que la crainte s'empara deseja 
prits qui n'avosent regardé jufi qu'aprejens 
tant de morts precipitées , quecommerle fer 
malhenreux Fuze pauvreté. accablante, au 
lieu.de jwfqu'aprefent ; qui eft-un contre- 
tems. qui n’eft:pas :pardonnable à un hom- 
me quife pique de donner dans le fublime, 
il devoir dire; jufques là ; parce qu'il parle. 
au preterit & non-pas au prelent, À 


feillois qu'avec horreur, à les fuir awc foms 
à lestrater avec tinhumdnitéy en leur refur 
fantce qu'on accorde aux plus vils: animans 
; Enigme à expliquetpe à, n d 
#Qu'ef-ce quon refufojt au. Marfeillois ÿA 
& de qu'on accorde au x plus vils animaux 


rt 

Anffitôt toutes les villes jufques aux moit Ibid: 
dres villages fermerent leurs portes, les paf- 
[ages furent [orgneufement gardez. 

Inforiunèz habitans d'une ville malheu- Ibit 

renf: , rebuteX par tont , chAffeX de tons les 
pays. 
Je voudrois bien que l’auteur cût la bon. 
té de me dire d’où eft-ce qu’on les chaffoit, 
p uifque toutes les villes jufqu’aux moin- 
dres villages avoient leurs portes fermées. 

Il ne nous refte plus que la. koste d'efire Pa x 
malheureux fan: reffjource , © accablez [ans 
efperance de pouvoir nous relever un jour de 
nos difgraces. 

Je fuis perfuadé qu'il wya que lauteut 
qui trouve de la honte à êrre malheureux, 

& il n’y a perfonne qui n'en trouve à étre 
coupable. 

S'il dele pere de fe rélever jamais. qu’il 
tefte couché , on ne defefpere jamais quand 
on met en Dieu fa confiance. _ 

La peur avoit defiguré toute la Ville s— Ibid, 
Cet tout comme s’ildiloit,la peuravoit fait 
pâlir les maifons & blanchir les tucs s n'aux 
toit=il pas mieux fait de laiffer à la-ville fa 
figure & de fe contenter de dire, «+ 

Là peur avoit rendu la. Ville deferte & 

Jui avoit 6té cet éclar qui. la rendoit & bril- 
lante.— : "> $ 
© Le deil & laztonfernanion paferent me- Via 
que- jugis ans cloches, dont le filence nana 

i 
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Paay  C'eff ainfi que tout confprreit à nôtre per= 


dhid 


Auelque mine gwil- va- faire joüer, pout 


Ce A 
moncoit.que trop La sriSteffe des habitans.. 
C’eft une maniere de parler route .nouÿel 
le , que le deuil & la confternatiof des clo- | 
ches ,.ce devoir être un {pectacle bien lus 
gubre,.que des cloches parces de. noir. ans 
noncer pač up filence éloquenc la titele 
des habirans;quoi-ies clochers nepleuroient 
ils pas aufi „& pouvoient-ils voir d'un œil 
fecrant de malheurs ils devoient du moins 
confoler leur cloches affligées. i 
fe, -qne tous Les élemens fe li gnoient contig 
nous, lair par fesorages , la mer par lefe 
couts qu'elle avoit prété à la Contagion » 
Ciel par des influences malignes s'était 
Lans doure arme contre nous pour La vengess 
sedu. Seigneur, STATE 
L'auteur apparamment fait faire quelque 
tontremarche à la terre & au- few, 8de 
äntroduira dans la fuite par.quelque.chemi 
couvert , ou bien il les occupejau travaildé 


rendre, nôtre perte. plus -affurée ,; ma 
que diseje yil pourroit fe faire que. l’auteui 
dans fa philofophie n'admet que les deus 
premiers élemens ;-feconde enigme 4 
2 Les malades- avoient- donesplus d antre 
aile que les rues s étendus [un Je: pápésabat 
donnez, detont le monde, tivrez Auk drsleu 
desplus-ameres devenus le jouet der vents 


fapolen a ronela bifareric de. la aifais 


$ 
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L'auteur pour gtolfit fon. volame. ne fè 
contente pasde faire des repeticions ennuy- È 
cultes donr il remplir des pages entieres,mais 
il dit encore trois ou quatre fois la même 
cavie dans une feule phrale ; car sitmet les 
malades à la ruč, ne font-ils pas fenfés fur 
le pavé. , & comme il dit plus bas , (fe 
n'appelloïent plus à leur fecours que la 
mort , Aprés avoir inatillement imp lor É Cem 
lui de leurs parents que la crainte évoit e< 
loigné; ) ne voit-on pas qu'ils {ont aban. 
donnez de rouc le monde, enfin s'ils font 
lejouer des vents , ne s'enfuit il pas qu’ils 
font expofez à la bifarcerie de la faifon, d'ail, 
lexirsc'eft tout ce qu'on pourroit dire des 
cadavres expolez fur un gibet, : 

Certe.phrafe auroir été beaucoup meil. 
leure Silavoit dit. Les malades n’avoienr 
donc-plus d'autre azile que les :rués au mi- 
Hew.delquelles on les voyoir éreudus, fouf. 
fcir fans efpoirde fecoursles douleurs les 
plus ameres , & toutes les injures du tems À 

La plus part des Curex avorent. cherché Ibid, 
leur falut dans une bonteufe € condamnable 
Pate: atréntifs à leur [ureté effraÿeX, par 
le peril- ils avoient fait coder le devoir Cula 
juflitea une lâche peur qui ternira à jamais 
une réputation qu'il? s'efhoient -acqnife aupd= 
TAB ar unions  penikle travail, 
LL Melion les Cuirez vous êtes bien mal 
heureux d'avoir un paroïffien peu chari 


table ; mais vous pouvez lui répondre quef! 
cek indifcretemenc qu’il condamne vôtre 
fuite, qu'il ne depend pas de nous d’étréi}) 
braves ou poltrons, vous êtes même enf 
droit de lui demander où eftce qu'il étoit 
pour en êtrele témoin, il voit tout feul, &s 
tout le monde ignore que vous ayez tan- 
qué de courage ; mais il ne voit pas, & 
tourle monde s'aperçoit qu'il manque de 
charité, enfin en voulant ternir une 1epu 
tation que vous vous êtes acquife par vos 
longs & penibles travaux ; il court bien tif 
que de perdre celle qu’il pretend s'acquerit 
pat {es injurieufes apoftiophes, 
Ilauroit cerrainement mieux fait de sen 
tenir à l’éloge des Capucins , des Recolets , 
dés Obfervantins & des Jefuires de vanter 


le zele qui les portoit dans les perils les 
“plus évidens ; & nepas tant montrer da 
fiel contre Mrs. les Curez qu'il couche en, 
joue , & contre lefquels il fe dechaine fans 


retenue, 

Il ay eut plas alors de famille qui ne fut 
frapée © dez qu'il y avoit quelques malades 
la crainte obligeoir les parenrs à les mettre à 
Ja vue [ur un mauvais matelas. i 
-Il n’ÿ eut donc plus de maïfons dans Mar 
feille; s'il faur ajoûter foi aux exageration 
de”Tauteur, qui ne fur frapée, on fçait 
EE le contraire, l’auteur fut mal in 


Otmé;-caril y à prés d'un tiers de maik à 


Iy 

où il n°y a eû ni morts , ni malades, maïs 
il eft pardonnable , parce qu'il me l'a pas 
veu, & qu'il étoit pour lors occupé à exa- 
miner de quel côté fuyoient Mrs les Curés 
L'amitié, la reconnoiffance s l'humaniré. re ibid, 
(Il feroit inutile de raporter ici cette lon- 
gue & ennuyeufe phrafe, qui fuivie de trois 
où quatre autres qui durent jufques à la 
page 27. ne font que repeter en pluficurs 
façons differentes l'abandon des malades & 
le foin qu’on prenoit pour les éviter , c’eft 
un inconvenient dans lequel Pauteur tom- 
be trop fouvent pour le relever. 

On en voyoit mime qui ne pouvant fonf-P.s7.:% 
frir d’éffre abandonneX, de ceux-là mefme à 
qui la natnre les avoit unis le plus: étroite- 
tement ,cherchoient dans le defejpoir un che. 
min plus court vers La mort. 

Troifiems en gme. 

Pour deviner ce chemin, fans compter que 
ces deux , mêmes; font un cacafonie qui 
choque l'oreille. 

Il yavoir dérenfans qui attaches aux ma=lbide 
melies de leurs meres expirantes en [uccoient 
un funefte venin. 

“Là eftoit eftendue:, unne miferable mere, 
dont la mort ne precedoit que de: quelques 
hèùres celle d'un malheureux fils qw'elle te~ 
noit entre fes bras. 
.sN'eftce pas dans ces deux: differentes 
phrafes , direroûjours la même chofe, & 


295 


P. 30. 


P. 31e 


dbid, 


“ebtinrent un tombe [uffifurir des f 1CAtS ai 
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faudra-r’il que-je fale Joijours les mé 
remarques, gi à Í 

Ii wy avoit done plus A, laville, afez de 
vivans pour enterrer tant de morts. ue 
Autre-exagerarion ; de la. faufleré de a 
quelletont le monde eft convaincu mái 
l'auteur ne-pouvoit sen pafler pour metu 
à-piófic ce pallage : Nec ad Japs lendum vivi 
fufficiebanr, sa 
Nous ne coulions plus nos s trifles jonrs, gi | 
Pre La triste cr plus percanre douleur. s. 4 
. Voilà ce qu'on peut apeller des triftes 
mots & une plus trifte phrale;- qui fait cou 
ler & quisexp'ique. tritement ces motsd 
Salvien s Oinfeiicirates noftras L ad asid des 
ven mys? siaii 
sles Cenfuls &c. qui dans ane extremiéfi 
accablante ne trouverent d'autre yeffonrce 
celle de recourir aux Officiers de G alere; aprés 
Héunauoin-depeint avec les plus, yivesiconleit. 
Deffar deplorable d'une ville. au falut déblas 
quelle ils eSloient eux-memes sntereffeznette 


La pehea faisde la -ville un cimetigne ji è 
Pauteur fait des Confuls , des peintres: 
Etrar ge metamor phofe.! | niais pourquoi le 


wiper en coulours ; eHes-éroient inutiles! 


car, Mrs. les C Re Galere voyoienr.liés 
tat de la ville en original: L'auteur aime 
bien la peinture, mais ik eft mal-en pinceax 
plus mal en couleurs ; il ef vrai que-poui 
peindre 
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"peindre la mort & le deüi, il a befoïn que 

de la terre d'ombre ou du noir de fumée, 
W La plifpart furent frapex, œ les autres pP, s% 
apres s eftre enrichis par mille vols qail faia 1% 
foient :mpunement dans Les maifons ; où roug 

jatit efié emporté par La Contagion, S enfuie 

trent. 
Ai Q'atrieme enigme. à deviner, 

Qu'ett-ce qu’on peur voler dans une 

imailon où tout avoit été emporté? 
a L'auteur auroit été bien plus intelligible 

is’il avoit dit , la plûpart furent frapez , & 
iles autres aprés s'être enrichis par mille 
ivols qu'ils faifoient dans les mailons où la 
icontagion n avoit laiflé perfonne , s'enfui- 

rent. 
t Dans un malheur fi commun ; de" là mort P. ep 
ilui paroif{oit un martyre qu'il cherchoir avec En fai- 
i plus d'emprefSement ; que tant de laches Paf- a ~ 
teurs n'en avoient eu ponr la fuir. M IE. 
F Les éloges que l'auteur fait font bien vefque, 
..dûs aux perfonnes qu’il loüe ; mais il n’eft 

pas pardonnable dé fe declarer fi ouverte- 
menr & reiterer fiindifcrétement fes repro- 
: ches contre les autres Pafteurs, Voilà un é- 
| trange venin, 
C  Qeire puis-je depeindre ici avec tonte à thin 
force poffièle un merite fi épuré. 
I Notre auteur ne- peut abandonner ni la 
mpeinture,.ni la-fatyre contre les fuyards , il 
, peinc de toute fa force ces sg Pafteurs ; 
f - 


Fe 36 
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fais il les fait de beaucoup plus noist 
qu'ils ne le font. 4 

Le Seigneur commenca à regarder avec mil) 
fèricorde une ville qu'il n'avoir regarde ju- 
üici qu'avec indignation. agn 

L’auteut'apparamment aime la danfe 
caril eft fertile en contre tems; mais ilf 
deyroit [çavoir que já/qwici fait manque 
läädänle & clochêr cette phrafe, il de- 3 
voit dire (jufques là, ) parce que le pre 
mici denote le prélent ; & le dernier le pre 
terit auquel il parle. 
Nous cencevots aujourd'hui La douce lie} 
d'en ttre bientot delivret. HAL À 

“JLoüé foit Dieu , L'auteur commence d 
rendre courage , ileft bien tems qu'il 1 
relève; čar il me paroit qu'il a été allez] 
longtems couché, je fuis charmé de Le voit 
ne plus defefperer de la mifericorde du Seif 
gneur , aux vengences duquel il ne mettoit 

point des bornes, 4 

Plus de tombereaux qui nous alarm] 
Plus dés cadavres qui nous-effrayent, 

Térmes finonimes , blanc bonnet. bor 
net blanc, mais pallons cela à l’auteurs} 


! 


l 


pourveu qu'il fe raflure, | 

Mais Le cruel Philiffin qui nous a defoléih 
encore [ur nos terres , © nous Menace ll n 
no ler fes premières fureurs, La 
li entee à rerceMonficur l'aureut ; oh pont 
slédoup : jè në crois plus qu'il fe relevé, 
Ce fendevirant à bien fui devant Pence 
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soir d'un Aaronsmais il neft pas encoreéteint 
Eteignez l'ardeur de. vôtre bille contre 
mMcflieurs les Curez:; oufuyez avecreux. 
Il eff à craindre que des nouveanx embrafe- 
men} neramenent des nouvelles defolations 
į Efperez que Dieu mettra des bornes à fes 


wi 


wengences. 
u La maia du Seigneur quoique moins ap Ib. 
pefantie el enco-e étendue. 
, Amploiez fa mifericoid: & vous: ne fe- 
jitez point confondu. 
Marfeiile eft tombée “danshi abime: des Pa 39: 
naux fi horribles quedes fièclés entiers ver- 
Font-dificilement guerir des pl ayes fi profondes 
p La peur de l'auteur eft neurable} des 
fiecles entiers n’en fçauroient voir la gues 
tilon, Mais il faut efperer-qu'il ie faudra 
„pas un fiecle, pour voir les playes de Ja 
Ville. cicatri{ces, DRE 
. Elle fe voit aujourd'hui deferte par la mort bd 
de plus de quatre-vingt mille per fontes ene t 
i ie l’auteur en rabateta- moitié,- nons 
Jui pallerons l’autre, 
C C'eff'ainfi qu'une petite pierre vient dieyP. 40, 
patre cecoloffe de gloire &.de-magnificences 
Nouvelle definition de la-pefté, l'auteur, 4 
¡bien tardé à: faire cette deconvertes.s’il aa 
voit dit à Mus,les Medecins,que c’éteit ung 
petite pietre ș ils: mauroient: pas manqué 
d'employer tous. Jeurs.diflolvans pour la 
ondre, ils-guroientpeu ; parce moyen 
feonferver ce culoile qu’elle vient d'abatr c 


SEL EE EEE EEE 


Negociant de Marfcille à l Autem 
e la Critique du Difcours fur 
ce qui s'eft paffe de plus confide- 


ble à Marfeille , avec les remat- 
ques du méme eor 


MONSIEUR, 


‘A Y recû avec plaie la Craie 
Par que j'avois pris la liberté de 
YOUS envoyer; je vous dirai ingenuement, 
que je l'ai trouvée -tés-judicieite , &"dans 

-toutes les regles de l’art; mais jevous u 
| voué auflirquejé ne vous aurois jamais ci 
afez hardi pour'tourner vos traits (ur de ] 
horreurs effroyables que Le fils indi(cretill 
Noë, n’a pů devóiler: qu'avec irr prudent 7 
& depeindre qu'avec douleur ; l'ouvrir 
que vons critiquez part d'un chef d” accade- 
Mic, à qui toutes les fciences font obligées 
de faire ‘hommage y & de reconnoitre I 


€ 
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faprème fiperiorité de fon ftile guindé, 

Il ne manquera pas de vous repliquer 8 
de vous demander fleremebt; pour qui vous 
donnez - vous ( quem te ipfefacis } efkes- ze DR 
vous Medecin : h cela et , vôtre defféin eÑ ;, B. gs 
glorieux, votre encreprile jufte , vôtre droit du Gafe 
inconteftable ; mais fi vous étes négociant, 
quel droit avez-vous de criciquer les ouvra= 
ges d'autrui? ignorez-vous que le commer- 
ce, eft le non plus ulira des negocians ? que 
c’eft un attentat hardi & temeraire , que la 
railon condamne ; & que la Loi defend ; 


tenttez dans vous- même» ne me forces SS s 
2 Ab. 
plus par vos expreffions peu mefurées ,de me- p. dy 


nager mes coûps , & recevez avec foumil Gafe, 
fion, un ouvrage que la Faculté à relevé 
par tant d'éloges: pompeux ! l'admiration 
des fçavans , Fétonnement du püb'ic, 8 
üt-fera-dans les fiecles à venir un des plus 
afaits modeles de la republiqe deslertres 
Voyez, Monfieur , à quels reproches > 
vous vous êres expolé? quand à moi je 
veux refter dans lefilence; vendte mes mar: ?- Si 
chandifes, payer mes lértres de Change, © LS 
fermer parlà La porte à de plus feueres crie dý Gal 
tiques, Que m'importéën effet ,que l'ou- 
Vrage déscet auteür ,.ne foit qu'un compo 
fé confus infipides repetitions, d’épicetes 
inutiles , on qu'un mauvais tifu d’exclama- 
tions puerilles , un jeu dé mots d'école ras 


malfez ; ça & là ; avec lefquels la jufteffe des 
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penfées & la folidité des raifoñnemens; 

{ont toûjours incompatibles, | 

ue m'impoite , dis-je, que cet auteur" 

P. ve. en dépit de la raifon & de la verité, Sape. 

du D'S. les fondemens de la gloire de Marfeiile, que 

la Contagion , fe -fraye nn chemin dans A 

Ville,que les morts qu’elle donne foientles 

Pargers Chers ou les ouvrages de l'ivrognerie ; qwel- 

P. 15. le ne fe repaife que des pauvres viétimes, 

tout cela melt indifferent , permettez que. 

P. 27. je me derobe , aux fureurs infenfées deufa, 

lame en courroux . & que j'ignore, fi les: 

Ps ty. traits de faryre, qu’elle porte contreles 

Medecins , dont elle a pris fl fouventla 

defenfe, font bien ou mal placés. dans um 
difcours emphatique ; je me contenteräi} 

feulement. de, vous faire part , de quelques 

remarques.que j'ai fait fut le même difcouts. 

&:de vous afflurerdu parfait attachement, 

avec lequel je fuis. | 


{ 


P. 12. 


MONSIEUR; | 
: Asi a 
z Vôtre trés-humble trés 


obciflant fervireurss 22 
kk 


dois ere 
REMARQUES ` 


Faites par M** Negociant , Sut 
le difcours, fur ce qui seft pañlé 
de plus confiderable à Marferle 
pendant la Contagion. 


OUT l'ouvrage weft qu’un thème 

en deux façons, de forte. qu'on ne 
dira jamais de cet auteur , ce que dit Bour 
fault fur les 13. lettres gallantes, qu’une 
Dame écrit à un Cavalier; que Pon ne 
fçauroit trouver une même phrafe, où un 
mot employé dans le même fens , dans une 
matiere, où les repetitions font d'autant 
plus permiles , qu’elles font plus agreables 

Theme en deux facons. 

Les places publiques quelques vaftes quw- Pa 6, 
elles fuflenc ne pouvoient contenir tant des 
cadavres, 

Ses places publiques , qui avoientétéles 9, 
temoins du faite de fes citoyens , vont bien 
tôt gemir fous leurs horribles cadavres. 

Elle ne fit dune ville la plus érenduë 27, 
qu'un plus vafte & affreux cimetiere. 
Sa vate enceinte n'étoit plus pour fes 28 
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habitans qu'un tombeau plusérendü; 

23. Les maiades n’avoient donc pour tout, 
azhe que les ruës. 


28. Ses ruës étoient couvertes d’une‘ multis f 
tude prefque infinie dé cadavres. A | 

29. De queique-côré qu'on jertâc les yeux 

on ne voyoir que des morts & des mous 

ranse > i 

26. De quelque côté qu'on fe tournât ; on” 
ne voyoit que des fujets de fremir, 

30 Les pañlages des ruës etoient fermés par 


des milliers de cadavres, 3 
Tant de cadavres. dont les: ruës-écoient 
couvertes , fans qu'il y eut de place à pous 
| voit paller, I 
gS , 9 1 = ~t 
1 29 Les riches & les pauvres éroient.entaflés 
f les uns fur les autres -daas les places pue 


bliques. 


INVENTAIRE GÉNERAL, 
Des horreurs qui fe font trouvèes dans le Difcours N 


RTE AT 


f ARSEILLE élevée au fuprèm 
| M degré de Magnificence, pat tant dé” 
15 profperités éclatantes; olorieufement dib | 
tinguée dans le Royaume , ferme au mis 
lieu des revolutions , intrepide dans les 
guerres les plus cruelles , la confufion, & 
la bartiere des-Boürbons & des Charles» 
quintsscerre Lacedemone , cene- Ophirs $ 
cette 
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Thebes, certe Tyr, cette , Athenes, Ta 
montagne des Mufes, l’azile des Us 
Arts , l'honneur des perfonnes fçavantes, 
‘la fœur de Rome , la rivale d'Amfterdam, 
la nourrice de la Provence , & la mere du 
' fils indifcter dé Noë, le centre du bon goût 
1 & de l'éloquence , le féjout des graces & 
des ris. N’eft plus le dirai-je 1 que ie féjour 
i horrible de l'efoi & la Adhie eF oya- 
ble de Phorreur. 
| Sa fenfualité l’a plongée dans les hôrreuts 
de la mort, 
On va voir fes fpectacles fe convertit èn 
y des theatres d’horeur. 
Ses places vour bientot gemir fous’ leurs 
: horribles cadavres : TES 
Helas ! qu’ileft horrible =... de A 
Ce Vaïñleau meurtrier chargé dé toutes 
_ les horreurs de la mort. 
Paroître avec routes les hotreuts qui en 
“font infeparables, 
` Aidé de la mifere, faire un fi hokktbié ur > 
vage. 
RO on ne pouvoir re garder les Marfeil ois 
qu’ avec horreur. + 
Livrez à routes les rigueurs d'ane cala- 
„mité horrible” .. < par 
La vå de fes horribles charriots qui 
redonbloient, ; 
y La frayeur des habitans, qui n'étoient 
UE trop alatmez. ; s 


A bn: 


j 


gI 


PE 
26 


£6 


29 


57 


87 
33 


39 


#2 


A 


2 


: 26 48 
Dès calamités- horribles qui defoloient 
Marfeille, 
Parun renverfement plus horrible 6 gui 
Devenoient auffitòt un objet d'horreur å 
ceux même de qui l'on étoit plus tendres 
ment cheri sas Car 
Quelque effort que l’on fit on ne pou 
voit le derober aux horribles inquiétudes, 
: De voir leschiens & les chats, qu'une 
faim exceffive avoit forcé de fe nourrir d'u- 
ne fihorrible viande. .. Mais graces an Chl} 
Sortis du fein de la mort, degagez des 
horreurs dont nous avions été envelopéss 
Nous ne voyons plus d’horribies tombe- | 
reaux qui nous allarment. 
Ni de ces paflions emportées que les horÀ 
rèurs de la mort , n’ont pas été capables de 
contraindre .... puife t'elle donc 
Du plus haur degré de bonheur ne tom- 
ber plus dans un abîme des maux fi hors 
bles, g 
Er échapet fans peine, à la cruauté d'ud 
ne contagion la plus horrible , qu'on ait jal 
mais veu dans l'horrible empire de l'horr 
Iuvenraire des effroys. 
Maïs malgré tout cela ; le cruel Philiftit 
qui nous a défolez eft encore fur noste 
res , & nous menace de renouvellerfei] 
premieres fureurs ; ce feu devorant a bia 
“fui , maïs il weft pas éteint, $ 
Ex l'on va voir lés plaïfirs de cette bis 
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 fante Ville fe changer derechefen des dou: 


leurs affreufes, 

Ses beaux jours fe font évanoüis, il 
n'en fuccedera plus que des terribles & 
d'affieux. 

Et l'on ne nous regardera qu'avec frayeur, 

Lorfque la frayeur s’emparcra tellement 
des elpiies, 

Qu'elle faira des progrez plus effioyables, 
Car... Tout n’offrira plus à la vûé que des 
effrayans frectacles. ... qui 

Fournisont d’autres fpectacles bien plus 
affreux. 

Si l’on ne travaille continuellement à re. 
medier aux effroyables defordres qui naî- 
tront toas les jours..,,. pour 

_Redoubler la frayeur des habitans qui n’é- 
toient dejà que trop allarmés, .... de la 

Situation effroyable où fe trouvoit la 
ville , qui étoit 

Qu'un plus vafte & affreux cimetiere. . que 

La plufpart des Curez effrayés par le pe- 


atil avoient abandonné, 


Dans un ravage plus affreux. .. & dans 

Une defolation plus effrayante.. ... Car 

On mentendoit de coute part.que des hur- 
lemens effoyab'es. 

Peut-on fans frayeur rapeller un fi effro« 


+ yable fouvenir. » 


Et la plus violente paion peut elle fe re- 
fuler à des idées fi affreufes ? 


+ 


IQ 


14, 


5 i ” 28 k P. à 
‘ao. La voilà ceperdant certe fupe beville, ce 
Coloffe de gloiie &.de magaiticence, le 
centre de l'esquence qu’une petité pierre 
vient d'abatié . ... La voilà ; dis je, ; 


31. Dansur.e fituarion effroyable, . veritabl 
36 mente Onne marche plus fur des cadavres 
affreux. VE À 
37. On ne voit plus de cadavres qui nous} 
“effrayent, A 
39 Mais fés malheurs ont effrayé tous les 
peuples. f 


Er nous ont jetté- nous-m'm-s dans des fra 
yeurs fi effroyables : & dan: des horreurs S 
horribles , que nous ne ferons plus dans tons 
les fiecles à venir que l'effroy horr ble É lhor 7 4 
renr effroyable de toute La Nature 6ffrajtes F 
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Fautes qui fe font gliflées dans ce petit ouvrage 


A la 1. Lettre pag. g. lign. g. an Jiemdé”poiti} 
cenx de qui Pon'eft obligé &c. life de qui l'O 
eft quelquesfois obligé, &c: s 4 

-A la pag. 8.lig.G. au lieu de neft point à l'épre 
ve, life, net donc point à Pépieuve, 4 
Ada même. lig. 10. au lien dé Crefcit profperitaté 
cum viriolitas. Lifez. Crefcic cum profperirale 
Wiciofitass ` =- +1 


